Baromètre JOC sur les conditions de vie
et de travail des jeunes en job d’été

1. Données générales sur la population enquêtée
La population interrogée est composée de 732 jeunes âgés de 15 à 30 ans. L’enquête a été réalisée pendant les mois de juillet et août 2010.
Une population enquêtée similaire à celle de 2007.
Les caractéristiques de la population enquêtée en 2010 sont semblables à celle de 2007 que ce soit la répartition suivant l’âge, le lieu de résidence, la situation professionnelle ou le diplôme. L’évolution de la situation peut donc être étudiée aisément.
Répartition de la population enquêtée suivant l’âge :

	
	Effectifs 2010
	Enquête 2010
	2007

	15-18 ans
	288
	39,3%
	43,6 %

	19-22 ans
	246
	33,6%
	36,9 %

	23-25 ans
	111
	15,2%
	8,4 %

	26-30 ans
	68
	9,3%
	10,7 %

	NR
	19
	2,6%
	0,4 %

	Total
	732
	100 %
	100 %


Répartition de la population enquêtée suivant le lieu de résidence principal :
	Avec qui vis-tu ?
	Enquête 2010
	2007

	Avec tes parents
	69,8%
	69,6%

	En couple
	14,6%
	10,2%

	Seul
	10,2%
	13,7%

	En colocation
	3,6%
	4,8%

	Autre(s)
	0,1%
	1,1%

	NR
	1,6%
	0,6%


Répartition de la population enquêtée selon la situation professionnelle :
	Situation professionnelle
	Enquête 2010
	2007

	Collégiens, Lycéens
	33,1%
	65,4 %

	Etudiants
	29,5%
	

	Stagiaire
	2,0%
	

	En apprentissage
	4,8%
	4,5 %

	Chômeur
	9,8%
	6,6 %

	Salarié du secteur public
	6,4%
	21,7 %

	Salarié du secteur privé
	13,3%
	

	Indépendant
	0,4%
	

	Chef d'entreprise
	0,5%
	0,3 %

	NR
	0,1%
	1,1 %


Répartition de la population enquêtée suivant le dernier diplôme obtenu :
	Diplôme
	Enquête 2010
	2007

	Sans diplôme
	8,9%
	8,2 %

	Certificat d'études primaires
	0,8%
	0 %

	Brevet des collèges
	24,2%
	26,9 %

	CAP / BEP
	13,3 %
	14,6 %

	Bac d'enseignement technique, professionnel ou général
	27,2 %
	28,8 %

	Diplôme équivalent bac+2
	12,3 %
	10,5 %

	Diplôme de 2nd et 3ème cycle
	12,7 %+diplômé
	9,6 %

	NR
	0,7%
	1,3 %


Répartition des jeunes enquêtés suivant le milieu dans lequel ils résident :
	Lieu d’habitation
	Enquête 2010
	2007

	Zone urbaine
	73,2%
	77,9 %

	Zone rurale
	24,5%
	22 %

	NR
	2,3%
	0,1 %


2. Types d’emplois occupés par les jeunes pendant l’été
Durant l’été 2010, les jeunes ont eu beaucoup plus de difficultés à trouver un job d’été. 21,3 % des enquêtés affirment n’avoir pas pu travailler faute d’avoir trouvé un emploi, ils étaient deux fois moins nombreux en 2007 (10,3 %) confirmation très préoccupante de la progression du chômage des jeunes
Répartition des jeunes ayant travaillé ou non pendant l’été 2010 :
	As-tu travaillé cet été ?
	Enquête 2010

	Oui
	54,9%

	Non, je n’ai pas trouvé d’emploi
	21,3% confirmation de la progression du chômage des jeunes

	Non, je n’en ai pas besoin
	17,9%

	NR
	5,9%


Types d’emplois occupés par les jeunes saisonniers ou en job d’été durant l’été 2010 :

	Secteur d’activité
	Enquête 2010

	Hôtellerie restauration
	18,3%

	Service aux personnes ou agent en contact avec le public
	22,3%

	Autre
	6,9%

	Restauration rapide
	1,7%

	Tourisme
	4,6%

	Commerce 
	12,0%

	Animation avec 80% d’emplois relevant du tourisme, on mesure
l’importance de protéger et de professionnaliser ce secteur d’activité si on ne veut pas avoir un labo de la précarité. Beaucoup trop d’employeurs expérimentent l’impunité sociale
	14,9%

	Emploi de bureau 
	5,1%

	Usine
	2,9%

	Agriculture
	4,0%

	Bâtiment et travaux publics
	5,1%

	NR
	2,3%


Entre 2007 et 2010, il y a eu un basculement en passant d’une majorité de jeunes travaillant pour de l’argent de poche à une majorité de jeunes travaillant pour vivre le reste de l’année. En 2010, ils sont 53,1 % à citer cette raison alors qu’ils n’étaient que 41,7 % en 2007. A l’inverse, la proposition « Me faire de l’argent de poche » perd 12 points. C’est le résultat le plus significatif qui témoigne de la dégradation des conditions sociales des jeunes Je ne  peux m’’empêcher d’évoquer ce qui se passe dans d’autres pays, qu’il s’agisse du Proche et Moyen-Orient, de l’Espagne ou de la Grèce. La jeunesse crie sa colère de ne pas avoir de place, de moyens pour vivre. Le libéralisme sauvage prépare des Intifada sociales (en arabe littéralement : relever la tête) qui font penser aux années 68
Travailler pendant l’été devient une nécessité pour de plus en plus de jeunes afin de vivre le reste de l’année. Le futile tend à diminuer au profit du vital.
Répartition de la population enquêtée suivant la raison de travailler durant l’été :

	Pourquoi travailles-tu cet été ?
	Enquête 2010
	2007

	Vivre, études, loyer
	53,1%
	41,7 %

	Me faire de l’argent de poche
	51,4%
	63,8 %

	Acquérir une expérience prof
	32,0% là aussi ce pourcentage en progression évoque la difficulté (et le besoin majeur) rencontrée pour une première expérience professionnelle.
	26,9 %

	Payer le permis
	12,6%
	18,3 %

	autre
	2,3%
	3,1 %


Répartition de la population enquêtée suivant la durée du contrat de travail :

	Durée contrat
	Enquête 2010
	2007

	moins de 2 semaines
	4,0 %
	4,5 %

	2 semaines à 1 mois
	22,9 %
	24,7 %

	1 à 2 mois
	14,9 %
	53,2 %

	 Plus de 2 mois
	12,0 %
	14,7 %

	NR
	46,3 %
	2,9 %


Les contrats sont de plus courte durée en France, 60% moins d’un mois. Face à la pression du flux tendu qui s’impose même dans le tourisme, on embauche en ratiboisant quelques jours avant, quelques jours après et la pression repose sur ceux qui restent (variable d’ajustement) 
Plus d’un quart des jeunes saisonniers ont travaillé dans de grandes entreprises. Pour le reste la répartition est assez hétérogène. On note très peu de changement entre 2007 et 2010. 
Répartition de la population enquêtée suivant la taille des entreprises :

	Taille entreprise
	Enquête 2010
	2007

	Moins de 5 pers.
	16,6 %
	13,8 %

	5 à 10 pers.

Plus de 37% dans des TPE ce qui indique un mode de relation marqué souvent par du paternalisme et/ou de la soumission à une autorité très présente
	20,6 %
	18,3 %


	11 à 20 pers.
	13,7 %
	16,3 %

	21 à 50 pers.
	10,9 %
	15,4 %

	Plus de 50 pers.
	27,4 %
	27,2 %

	NR
	10,9 %
	9,0 %


3. Les conditions de recherche d’un emploi saisonnier ou job d’été

Trois critères importent majoritairement aux jeunes lors de leur recherche d’emploi saisonnier : les conditions de travail (51,4 %), la rémunération (50,9 %) et l’intérêt du métier (49,7 %). On voit que les jeunes saisonniers ont été plus attentifs à la qualité de leur emploi qu’en 2007, avec une meilleure prise en compte des conditions de travail et de l’intérêt du métier.
L’intérêt du job dans son parcours professionnel a été cité deux fois plus souvent qu’en 2007, 32,6% contre 15,4 %. Cette augmentation peut en partie s’expliquer par l’intégration chez les jeunes des contraintes du marché du travail où à la fin de leurs études on leur demandera déjà de l’expérience professionnelle.

Ce résultat confirme une enquête réalisée dans plusieurs pays occidentaux qui révèle que les Français sont ceux qui accordent le plus de place au travail (pour 77% le travail fait sens, il est utile à la société) contre 40% des Anglo-saxons qui jugent que c’est une routine (Yves Clot, le travail à cœur,  La Découverte, 2010)
Eléments auxquels les saisonniers ont été attentifs dans leur recherche d’emploi :
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Durant l’été 2010 et plus fortement qu’en 2007, le meilleur moyen de trouver son job d’été était de passer par ses réseaux personnels ou professionnels (77,6 % en 2010, 68,5 %). Très nette évolution qui souligne une dégradation de l’égalité dans les possibilités de recherche que devrait garantir les institutions dédiées. Il faut s’arrêter sur cette inégalité pour souligner qu’à chance inégale, il faut décider de moyens inégaux qui viennent rectifier les inégalités de fait. Tout le monde n’a pas la chance d’avoir des parents….
Les institutions traditionnelles comme Pôle emploi, les Missions locales, ou le réseau information jeunesse n’ont été utiles que pour une très faible part des jeunes saisonniers (12 %).

Sur un marché de l’emploi saisonnier de plus en plus resserré, ceux qui s’en sortent le mieux sont les jeunes disposants d’un réseau personnel ou familial. 

Répartition de la population enquêtée suivant la façon de trouver leur job d’été :

	
	Enquête 2010

	Famille, amis
	60,8 %

	Contacts professionnels
	16,8 %

	Petites annonces
	6,4 %

	Forum job d'été
	4,8 %

	Pôle emploi
	4,8 %

	Agence d’intérim
	4,0 %

	PIJ
	1,6 %

	Missions locales
	0,8%


4. Les conditions de travail et les droits des saisonniers

L’immense majorité des jeunes ayant eu un job durant d’été 2010 était employée en Contrat à durée déterminée (57,7 %). Le nombre de jeunes employés en Contrat à durée indéterminée a été multiplié par trois entre 2007 et 2010, passant de 2,9 % à 9,7 %. L’usage du CDI pendant l’été est utilisé par certains employeurs afin d’éviter de payer une prime de précarité : sachant que le jeune devra reprendre ses études à la rentrée, il sera de toute manière contraint de démissionner. (Il y a une erreur dans votre commentaire puisque précisément le recours au CDD saisonnier n’oblige pas au versement d’une prime de fin de contrat. Alors que le CDD remplacement surcroit de travail la rend obligatoire
A l’appui du travail effectué par le Forum social des saisonniers (Aubagne déc. 2010) le médiateur de la République a déposé une proposition de loi visant à rendre obligatoire ou la clause de reconduction du contrat ou la prime de fin de CDD. Le chiffre le plus marquant de ce tableau est évidement les 16 % des jeunes employés sans contrat de travail, soit une augmentation de 2 points en trois ans. Les jeunes concernés ont tous moins de 23 ans : 75 % d’entre eux ont entre 15 et 18 ans et 25 % entre 19 et 22 ans.
Types de contrats signés par les saisonniers pendant l’été 2010 :

	Type contrat
	Enquête 2010
	2007

	Contrat à durée indéterminée (CDI)
	9,7%
	2,9 %

	Contrat à durée déterminée (CDD)
	57,7%
	69,6 %

	En intérim
	3,4%
	4,5 %

	Apprenti ou en alternance
	4,0%
	1,6 %

	Je n’ai pas de contrat de travail
Soulignons que cette évolution pointe l’absence de sanction à l’encontre des employeurs « indélicats ». Où sont les inspecteurs du travail ? Des maisons d’accueil des saisonniers doivent voir leur statut renforcé pour enregistrer toutes les dérives et les porter à la connaissance des autorités
	16,0%

	14,1 %

	Autre
	2,9%
	2,2 %

	NR
	6,3%
	5,1 %


Répartition des jeunes enquêtés suivant s’ils ont fait des heures supplémentaires :
	As-tu fais des heures supplémentaires ?
	Enquête 2010

	Oui
	45,1%

	Non
	38,9%

	Je n'ai pas le droit d'en faire
	4,6%

	NR
	11,4%


Si près de la moitié des jeunes saisonniers ont fait des heures supplémentaires durant l’été (45 %), celles-ci n’ont pas été rémunérées ou récupérées pour un jeune sur cinq (20,3 %). Ce chiffre a diminué de quatre points depuis 2007 (24,7 %). Malgré tout il reste encore extrêmement élevé.
Oui, il faut s’interroger là encore sur les recours dont disposent les salariés floués. Un  jeune salarié  hésitera avant de protester contre son  employeur qui profite de sa fragilité ’s’il travaille à ses côtés . Il serait instructif d’interroger les motifs évoqués par ces  employeurs.
Commentaire dans libé en 2008 L’activité du tourisme ne souffre pourtant pas de la concurrence et les employeurs ne sont pas aux abois. Elle rapporte gros chaque année.145 milliards € Ce sont les jeunes qui payent le prix fort des déserts syndicaux. Ils payent également la cupidité des employeurs malhonnêtes et d’un Etat qui ne fait pas respecter le  contrat social. 
Répartition des jeunes ayant fait des heures supplémentaires suivant si elles leurs ont été payées ou récupérées :
	Tes heures supplémentaires ont-elles été payées ou récupérées ?
	Enquête 2010
	2007

	Oui
	72,2%
	51,0 %

	Non
	20,3%
	24,7 %

	Je ne sais pas
	5,1%
	16,0 %

	NR
	2,5%
	8,3 %


Répartition des jeunes pour qui les heures supplémentaires n’ont été ni payées ni rémunérées suivant leur secteur d’activité :

	Secteurs d’activité
	Enquête 2010

	Hôtellerie restauration
	6,3%

	Tourisme
	12,5%

	Commerce 
	25,0%

	Animation
	6,3%

	Emploi de bureau 
	12,5%

	Agriculture
	6,3%

	Service aux personnes 
ou agent en contact avec le public
	18,8%

	Autre
	12,5%


18 % des jeunes saisonniers n’ont pas toujours eu au moins un jour de repos par semaine durant l’été 2010, ce qui correspond à une augmentation de 7 points depuis 2007. Parmi eux, 8 % n’ont même jamais eu leur jour de repos hebdomadaire. Outre l’injustice sociale que représente ce constat, on peut invoquer les risques qui pèsent sur la santé des saisonniers qui n’ont pas de repos hebdomadaire durant plusieurs semaines. Les médecins consultés en station indiquent le facteur aggravant de cette dérive qui alimente les conduites à risques qui fonctionnent en mode compensatoire (type cocotte-minute).
Répartition de la population enquêtée suivant le respect ou non du jour de repos hebdomadaire :
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Près de deux tiers des jeunes affirment avoir de bonnes conditions de travail (60 %), un chiffre semblable à celui de 2007 (59 %). Ils ne sont même que 2,3 % à estimer ne pas avoir de bonnes conditions de travail. Ces chiffres montrent la grande différence existante entre la perception des conditions de travail et les éléments factuels (contrat de travail rémunération des heures supplémentaires, jour de repos…).Il serait utile, pour en savoir davantage, d’interroger en regard des conditions  objectives d’un exercice du travail aux conditions prédéfinies…..
	« J’ai de bonnes conditions de travail l’été »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	60,0%
	58,7 %

	Assez d'accord
	29,7%
	31,7 %

	Pas d'accord
	2,3%
	4,5 %

	NR
	8,0%
	5,8 %


Mon commentaire de 2008 pour Libé : Ceux qui  affirment connaître,  que connaissent-ils réellement de leur droit? Les syndicats et les associations qui tiennent des permanences (trop peu nombreuses) sont alarmés par cette méconnaissance. Ce qui caractérise les saisonniers, c’est leur isolement social et professionnel. A eux le mauvais boulot. S’ils veulent être repris l’année suivante,  ils doivent se taire, y compris quand ils ne sont ni déclarés, ni payés ou logés sous un escalier.

L’entrée tardive et non parrainée des jeunes au travail est un facteur aggravant de cette a culture.(22% des moins de 25 ans au chômage). Il y a une rupture lourde entre l’école et le monde du travail. Pourtant, le sentiment d’appartenance à une société  se bâtit dans la confiance, dans le monde du travail, celle-ci est minée. 

La mauvaise connaissance du droit du travail par les jeunes peut également expliquer cette impression d’avoir de bonnes conditions de travail. En effet, comme en 2007, seulement un tiers des jeunes saisonniers estiment bien connaître leurs droits en tant que travailleurs (34 %). Lorsqu’on ne connaît pas ses droits et ses devoirs il est bien difficile d’identifier les éventuels abus ou effractions au droit du travail. La création et la multiplication de lieux d’accueil des saisonniers disposant d’un statut et de moyens renforcés permettraient un travail systématique d’information sur les droits et de recours possible pour les acteurs de la saisonnalité.
	« Je connais bien mes droits en tant que travailleur »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	34,3%
	33,0 %

	Assez d'accord
	40,0%
	44,6 %

	Pas d'accord
	16,0%
	17,9 %

	NR
	9,7%
	4,5 %


Il est intéressant de constater que les jeunes ne connaissant pas leurs droits au travail ont quasiment tous moins de 23 ans (89,3 %). L’Education Nationale devrait dans les programmes renforcer la connaissance des droits des futurs salariés.
Répartition des jeunes affirmant ne pas connaître leurs droits suivant leur âge :

	Âge
	Enquête 2010

	15-18 ans
	50,0%

	19-22 ans
	39,3%

	23-25 ans
	3,6%

	26 - 30 ans
	7,1%


A peine plus d’un jeune sur deux affirme avoir été bien formé pour le poste qu’il occupe (55 %). Ils sont même 8 % à estimer ne pas avoir été formés pour occuper leur job d’été.
D’autres enquêtes ont mesuré une sensible augmentation des accidents chez les intérimaires et les saisonniers qui doivent rapidement être en poste sans que soit respectée une période nécessaire d’adaptation aux gestes et postures.

	« Je suis suffisamment formé pour l'emploi que j'occupe »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	54,9%
	53,2 %

	Assez d'accord
	29,7%
	33,0 %

	Pas d'accord
	8,0%
	8,0 %

	NR
	7,4%
	5,8 %


5. Conditions de rémunération des jeunes saisonniers

Comme en 2007, près de la moitié des jeunes estiment être correctement payés pour leur job et un quart se disent plus mesurés. Mais la proportion de jeunes affirmant ne pas être suffisamment payé pour le travail effectué a doublé en trois ans passant de 9,9, % à 19,4 %. Le mécontentement a tendance à s’amplifier. D’après le FMI, dans les pays du G7 la part des salaires dans le PIB a baissé de 5,8% entre 1983 et 2006. D’après la Commission Européenne, la part des salaires au sein de l’Europe a chuté de 8,6% et en France de 9,3%, c'est-à-dire 120 à 150 milliards par an. La notion de travailleurs pauvres correspond à ces tranches d’âges, sous payées.
	« Je suis correctement payé pour le travail que j’effectue »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	46,3%
	49,7 %

	Assez d'accord
	24,0%
	32,7 %

	Pas d'accord
	19,4%
	9,9 %

	NR
	10,3%
	7,7 %


Cette dégradation de la situation est également visible dans les réactions à la proposition « J’ai assez d’argent pour vivre pendant la saison ». Moins d’un jeune saisonnier sur deux estime avoir assez d’argent pour vivre pendant la saison (44,6 %), c’est huit points de moins qu’en 2007. 13,7 % des jeunes enquêtés sont catégoriques : ils n’ont pas assez d’argent pour vivre durant l’été, c’est deux fois plus qu’en 2007. Les premiers touchés sont les jeunes scolarisés le reste de l’année : lycéens et étudiants. Il faut payer les transports, se loger, se nourrir, parfois payer le parking (450€ à Val d’Isère en hiver lorsqu’arrivent les 3500 saisonniers), payer quelques loisirs. Nombreux sont ceux qui rentrent chez eux les poches vident.
Une bonne nouvelle tout de même : la suppression du coefficient minorant les allocations chômage des saisonniers. A partir du 1er juin les saisonniers percevront des allocations du même niveau que les autres chômeurs.
	« J’ai assez d’argent pour vivre pendant la saison »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	44,6%
	52,2 %

	Assez d'accord
	28,0%
	33,3 %

	Pas d'accord
	13,7%
	7,1 %

	NR
	13,7%
	7,4 %


A noter qu’on ne sait pas quelles sont les ressources habituelles de ceux qui considèrent avoir assez d’argent pour vivre. Emettons l’hypothèse que leur base  de référence (s’ils travaillent à 53,7% pour payer loyer,  études) se situe très bas, voire sans ressources régulières.… 
Répartition des jeunes n’ayant pas assez d’argent pour vivre pendant la saison suivant leur situation professionnelle :

	Situation professionnelle
	Enquête 2010

	Collégiens, Lycéens
	20,8%

	Etudiants
	37,5%

	Stagiaire
	12,5%

	En apprentissage
	4,2%

	Chômeur
	12,5%

	Salarié du secteur privé
	8,3%

	Indépendant
	4,2%


6. Environnement de travail pendant la saison
Comme en 2007, les jeunes sont majoritairement contents de leur emploi saisonnier puisque plus d’un sur deux affirme s’y plaire (58 %). Un quart des enquêtés sont plus nuancés et 7,4 % disent même que leur job ne leur plaît pas du tout.
Pour lire de manière plus complexe ces réponses il faut intégrer l’importance pour un jeune de ce qui est souvent le premier et le seul emploi pour pondérer l’expression « plaisante » de ce ressenti.
	« L’emploi que j’occupe me plaît »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	58,3%
	51 %

	Assez d'accord
	25,7%
	32,7 %

	Pas d'accord
	7,4%
	11,5 %

	NR
	8,6%
	4,8 %


Répartition des jeunes ayant affirmé ne pas être d’accord avec l’affirmation « L’emploi que j’occupe me plaît » en fonction de leur secteur d’activité :

	Secteur d’activité
	Enquête 2010

	Hôtellerie restauration
	38,1 %

	Commerce 
	15,5 %

	Service aux personnes ou agent en contact avec le public
	14,4 %

	Usine
	8,7 %

	Agriculture
	7,5%

	Bâtiment et travaux publics
	7,2 %

	Animation
	7,0 %


Les jeunes sont largement satisfaits de l’ambiance au travail, deux tiers jugent l’ambiance bonne. Une infime minorité (3,4 %) affirme que l’ambiance n’était pas bonne.
	« Au travail, il y a une bonne ambiance »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	66,3%
	63,1 %

	Assez d'accord
	19,4%
	22,8 %

	Pas d'accord
	3,4%
	6,1 %

	NR
	10,9%
	8,0 %


Une grande majorité des jeunes saisonniers se sentis respectés dans leur travail. La part de jeunes affirmant ne pas s’être sentis respectés a diminué passant de 6,1 % en 2007 à 2,3 % en 2010.
	« Je me sens respecté dans mon travail »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	58,9%
	56,4 %

	Assez d'accord
	30,3%
	30,1 %

	Pas d'accord
	2,3%
	6,1 %

	NR
	8,6%
	7,4 %


7. Conditions de logement pendant la saison
Pendant l’été, plus d’un jeune sur cinq travaille à plus de 20 km de son domicile (21,7 %). En 2010, ils étaient également 39 % à travailler tout près de leur habitation, à moins de 5 km.

	A quelle distance de chez toi ton emploi se trouve-t-il ?
	Enquête 2010
	2007

	 - 5 km
	39,4%
	42,0 %

	6 - 20 km
	28,6%
	28,5 %

	21 - 100 km
	11,4%
	16,3 %

	 + 100 km
	10,3%
	9,9 %

	NR
	10,3%
	3,2 %


Comme le réclame le forum social des saisonniers, les transports doivent être à la charge des employeurs et des collectivités qui font appel à une main d’œuvre qui n’est pas sur le bassin d’emploi de leur activité. Les navettes doivent être adaptées aux horaires des salariés des stations hivernales ou balnéaires.
40 % des jeunes saisonniers estiment plutôt travailler loin de chez eux pendant l’été. Ce chiffre met en lumière les difficultés de déplacement pour les jeunes même s’ils n’habitent pas très loin de leur lieu de travail. Les horaires de travail décalés (tôt le matin ou tard le soir) empêchent bien souvent de recourir aux transports en commun et obligent certains jeunes à trouver un logement sur place.
	« Mon travail est loin de chez moi »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	17,1%
	18,6 %

	Assez d'accord
	23,4%
	19,2 %

	Pas d'accord
	49,1%
	56,1 %

	NR
	10,3%
	6,1 %


La majorité des jeunes travaillant pendant l’été n’ont pas besoin d’être hébergés pour cela mais près d’un jeune sur cinq doit trouver un logement pendant la saison pour travailler (17,7 %). Ce très majoritairement les jeunes vivant encore chez leurs parents qui sont amenés à devoir trouver un logement pendant la saison (65 %). 
	As-tu eu besoin d'être hébergé pendant la saison ?
	Enquête 2010
	2007

	Oui
	17,7%
	21,5 %

	Non
	70,9%
	77,2 %

	NR
	11,4%
	1,3 %


Répartition des jeunes ayant besoin d’un logement spécifique durant la saison suivant leur situation :

	Avec qui vis-tu ?
	Enquête 2010

	Avec tes parents
	65%

	Seul
	19%

	En couple
	13%

	En colocation
	3%


Se loger pendant la saison coûte cher pour plus d’un jeune sur quatre (29 %). Un autre quart des jeunes devant se loger durant l’été est plutôt du même avis (26 %). Dans les zones touristiques, les jeunes saisonniers sont confrontés à des loyers ou des prix de camping souvent inaccessibles. Certains peuvent être logés à meilleur prix chez leur employeur, d’autres doivent s’éloigner pour trouver un logement, ce qui augmente du même coup leur temps et leur budget transport. Ce résultat indique qu’il y a une nette dissociation entre la nature du contrat (CDD saisonnier donc temporaire), qui éloigne fréquemment des lieux d’habitation  ce renfort de salariés, et la responsabilité de l’employeur (qui délivre le contrat) en matière de logement. Il y a en dans ce domaine un vide juridique qu’il conviendrait de combler par la loi.

	« Se loger la saison pour travailler coûte cher »
	Enquête 2010

	Tout à fait d'accord
	29 %

	Assez d'accord
56% voient leurs ressources sensiblement rognées par un poste qui devrait être totalement à la charge des employeurs qui puisent dans un vivier disponible sans avoir de contraintes en contrepartie. 
	26 %

	Pas d'accord
	35 %

	NR
	10 %


La majorité des jeunes affirment avoir de bonnes conditions de logement pendant l’été (62 %). Malgré tout, ils sont 7,4 % à dire le contraire.
	« J’ai de bonnes conditions de logement pendant la saison »
	Enquête 2010

	Tout à fait d'accord
	61,7%

	Assez d'accord
	15,4%

	Pas d'accord
	7,4%

	NR
	15,4%


Toutes les astuces sont bonnes pour se loger pendant la saison. Près d’un tiers des saisonniers devant trouver un logement pour travailler sont logés par leur employeur (29 %), un quart opte pour le camping et un autre quart pour une location. Une part non négligeable des jeunes concernés (16 %) fait appel à son réseau pour loger ses des amis ou de la famille.

La loi Loppsi 2 qui interdit au non de la sécurité intérieure le stationnement des camionnettes sur les zones touristiques exclut des milliers de saisonniers de leur lieu habituel d’hébergement.
Répartition des jeunes devant trouver un logement spécifique durant la saison suivant le type de logement :

	Type d’hébergement
	Enquête 2010

	Chez des amis ou de la famille
	16%

	Au camping
	26%

	En location (maison ou appartement)
	26%

	Auberge jeunesse / FJT
	3%

	Chez mon employeur
	29%


On imagine facilement que le camping est supportable lorsque la durée du contrat est limitée, mais dépassé un mois, les joies du camping se transforment souvent en contraintes. Faire la sieste de récupération pendant la coupure, supporter le bruit lors des soirées musicales…Pas toujours compatible avec le lieu de repos indispensable à un salarié.

8. Conditions de vie pendant la saison
L’isolement pendant l’été touche plus d’un jeune sur cinq (21,7 %), dont 9,1 % très fortement. Il s’agit en majorité de jeunes ne travaillant pas près de leur lieu d’habitation et étant donc éloignés de leurs proches. Les horaires de travail en décalé favorisent également cet isolement, les empêchant d’avoir une vie sociale en dehors de leur temps de travail.
	« Je me sens souvent seul(e) pendant la saison »
	Enquête 2010

	Tout à fait d'accord
	9,1%

	Assez d'accord
	12,6%

	Pas d'accord
	66,9%

	NR
	11,4%


Les jeunes en job d’été sont très partagés sur leur temps libre disponible en dehors du travail. Si 45 % d’entre eux affirme disposer d’assez de temps pour leurs loisirs, ils sont tout de même 11 % à penser le contraire et 28 % à se montrer plus indécis.
Plus la durée de leur contrat est longue, moins les jeunes ont du temps pour leurs loisirs. Ainsi, un quart des enquêtés affirmant ne pas avoir de temps pour leurs loisirs travaillent plus de deux mois pendant l’été (26,3 %).

	« Travailler en saison me laisse du temps pour mes loisirs »
	Enquête 2010
	2007

	Tout à fait d'accord
	45,1%
	37,8 %

	Assez d'accord
	28,0%
	35,9 %

	Pas d'accord
	10,9%
	19,9 %

	NR
	16,0%
	6,4 %


Répartition des jeunes n’ayant pas de temps pour leurs loisirs en saison suivant la durée de leur contrat de travail :

	Durée de contrat
	Enquête 2010

	Moins de 2 semaines
	5,3%

	2 semaines à 1 mois
	10,5%

	1 à 2 mois
	15,8%

	 Plus de 2 mois
	26,3%

	NR
	42,1%


La voiture est le moyen de transport le plus utilisé par les jeunes pour se rendre au travail (35 %). Elle est suivie des transports en commun (23 %), de la marche à pied (17 %) et du vélo (11 %). Cette domination de la voiture s’explique notamment par les nombreux jobs d’été aux horaires décalés (tôt le matin ou tard le soir) qui rendent impossible l’utilisation des transport en commun. Le budget transport est une part non-négligeable du budget des jeunes saisonniers durant l’été, ajouté aux autres charges (logement, nourriture…) ils rendent certains jobs d’été bien peu lucratifs.
Répartition de la population enquêtée suivant le mode de transport utilisé pour se rendre au travail durant l’été :

	Moyen transport
	Enquête 2010

	Voiture
	35%

	Transports en commun
	23%

	A pied
	17%

	Vélo
	11%

	Scooter, mobylette…
	4%

	Autre
	10%
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